
ADOPTION D'UN ORDRE DU JOUR 
d e e o a f l a n c e 

L'ordre du jour M. Guvct-Dessaigne.accepté par le 
gouvernement, est adopté par !Î10 voix contre 16t>. 
(Applaudissements à gauche). 

Une proposition de Mgr Frepp3l 
M. le P r é s i d e n t . — Mgr Freppel. au cours de la 

discussion, H déposé une proposition de loi portant 
qu'aucune école ne pouvait être laieiséesans l'avis du 
Conseil municipal. 

M.Leroy.— Je demande l'urgence et la discussion 
Immédiate. 

MgT Freppe l . — Je ne la demande pas. — 'L'ur
gence est proposée. 

M. le ba ron de Mack.au — La proposition est 
assez sérieuse pour qu'on l'examine avec soin II ne 
faut pas que la majorité cherche à la lin de la séance. 
à trancher une quession aussi importante. aenaa*e-
tre éclairée préalablement. (Applaudissements à 
droite. ) 

M. L o c k x o y — Dapuis quinze ans les opinions 
sont faites de part et d'autre ; dés lois, il est possible 
de procéder A la discussion immédiate. 

La discussion immédiate est adoptée par 27ri voix 
contre 238. Quelques applaudissements a gauche ac
cueillent la proclamation du scrutin. 

Mgr F r e p p e l . — la ne crois pas qu'on puisse 
procéder ainsi» une discussion aussi grave, personne 
n'a les documents nécessaires. 

M. De tbou interrompe 
Cris & droit/'. — A la tribune ! 
MgT F reppe l . — La propisiiion que j'ai eu l'hon

neur de déposer, a été répétée A trois voix de majo
rité par le Sénat, et le lendemain trois sénateurs ont 
déclaré qu'on les avait fait voter dans le sens con
traire A leur opinion. 

A Remiremont M. Méline s'est prononcé en faveur 
de cette proposition. 

Une proposition qui partage ainsi les républicains 
ne saurait étrescamotée. (Applaudissements à droite, 
vociférations A l'extrême gauche.; 

M. Méline. — Je me suis prononcé contre les 
laïcisations des hôpitaux, et non contre celles dea 
écoles. 

Mgr F r e p p e l . — L'erreur involontaire que j 'ai 
commise prouve qu'on a besoin de consulter les do
cuments avant de discuter; l'ajournement de la dis
cussion s'impose doue. (Applaudissements Adroite, 
ricanements à gauche.) 

M. L o r e a u —Je aja a—labi taaulUa que la loi 
scolaire est tellement partaue qu'on ne puisse y tou
cher sans être accuse d'attaquer la République." 

Il parait que l'opinion que l'on attribuait A M. 
Méline est inexacte : en voici une qui est extraite du 
couiptc-rrnilu du conseil général du Li iret. 

Je regrette que le înemhreoe cette chambre dont je 
dois citer l'opinion soit absent, c'est M. Viger. (Ap
plaudissements a droite.) 

Eli bien au t'onseii général du Loiret. M. Viger a 
déclaré que, dans la loi scolaire, il v avait des modi
fications A faire. (Ru.neuis à gauche, rires ironiques 
à droite.) 

M. Viger s'est vanté d'être radical de telle s rte 
que l'on peut dire q le le tons les cotés de la Cham
bre, il jradea m-nibres qui demandent l a m o l i t i a -
tion à> !a loi s 'uLiif i \'o 'if 'rations A gauche.) 
Pourquoi dés lors i i «inVr es dél 

Lorsqu'un procédé m insiriel a éanaé lieu A des 
accidents, on le modifie. Quand nue loi constitue un 
instrument danger**!, oa la revis- . 

VIF MctMorr 
M. Malar t re . — Tout ce qui a été dit prouva qu'on 

est peu sraroord s*r l'interprétation de la loi sco
laire. On conjurerait 1rs faussée interprétations de la 
loi si on acceptait la proposition de Mgr Kreppel. 

M. L o o k r o y . « La question scolaire a été discu
tée pendant quinze ans: te problème est récola rt il 
est impossible qu'on admette que, chaque jour, on 
vienne deaaaader di modifier cette loi. 

M. d e M a c k a u . » Nous vouions discuter sérieu
sement et non au pied levé. 

M. Lockxoy — Peraoaae ne vous empéeh • d'être 
religieux i proleatations indignées â droite).Noos res
pectons vos croyances rcxcia'nati.eis a droite) mais 
vous, raapectei U lot. Applaudissements, à "an
che). 

M. de La F e r r o n n a y s . — Le p : r ' : répub'icaia 
foule aux pieds toutes le* libertés I 

M. le P r é s i d e n t . — lia tous cas, i! n'étouffe pas 
la liberté iio la tribune. 

M. de Bern i s . - Voua de r r i r i . M. le Président, 
•«•cendre d.i faut mil si vous vou'.ei discuti r. 

M. le P r é s i d e n t - ! ; •• discute je,-, mal* .je 
cherche a ruuu iv r la c «ambre au ni ' ne •. 

M. le comte de Maillé - - V a J vriei eommen-
cer par vous lairc. 

Cris à anttrbr : A l 'ordre! laeenaun '. 
M. le P r é s i d e n t . — .' i n'ai rien entendu. 
M d e l à Ferronnays.—<•••- . 

de rencontre sera sérieusement jugé p u la paya. 
(Applaudissements prolo . rumeurs et 
vociférations à gauche.) 

M. le P r é s i d e n t . — .T'i'r.U l'orateur à as pas 
employer des expressions incompatibles avec la -.i-
grité de la tribune parlemenlaire. (Tumulte/ 

M. Rousse fV-no. — Sous prétexte de défendre 
une opinion, on n'a [as le d: il d'insulter un grand 
parti.. 

Crise penche - La clôture! la eloti 
M. d e L a f e r r o n n a y s . -- I 

que fait la ('ha 
A droite. ) 

M. le P r é s i d e n t annonce la e'ôt ire maigri 
épreuve douteuse, i Protestations énergiques). 

M.le p ré s iden t met aux v. i lepass 
cussion des atieli s. 

Mgr F r e p p e l — Je deaaaad* la parole sa; la 
cussion de la qui stiori. 

Lo vote qae la Ohambre va ém*ttre vide ;. r 
cipe as la liberté communale (Applaudissent ti 
droite, hurlemi ms :i gauche.) 

M. le P ré s iden t . — Je regrette que l'orateur 
employé, pour monter . li tribune, une allée:.i 
in xacte st ait voulu rouvrir le débet. (Très biei 
(tanche. Protestations à droit--. Tumulte.) 

La> réponse de Mgr Kreppel se perd dans I' 
multe : elle .-•• t accueillie par de vifs applaudi 
ments A droite. 

Le]i wsage • ia dis - i 
par 321 voix eont 

La gauche applaudit naturellement. 
La séance est levée au niili. u d'un 

- Le paya aéra ieg* rte se 
donté. i Applaudies monta 

•les : po 

tation à ti h. 80 et est renvo' 
viole 

demain. 

NOUVELLES DU JOLI. 
L e s lorenuMea d a n s l e Mord 

Paris, 23 juin.— La question de M. Pliehon, dé
puté, sur les incendies dans le Nord, viendra à la 
artanred* I I I W . 

L a « i ' s t u e d e la < h a m b r e 
Paris, 23 juin. — Les 210 voix qui ont vote l'or

dre du jour pur et simple comprennent la droite 
tout entière, une vingtaine de modérés du centre 
gauche et les boulaagiiites. Tonte la gauche a voté 
contre. 

Au second vote, pour ladopt-oa de l'ordre du 
jour Guyot-Dessaige, . je <:_ ut e tranche et les liou-
iaaurtatea avaient déjà lâché pied. Seule la ''o':te 
est demeurée jusqu'au l.oni fidèle a M S p'-in-
cîpes. 

Quant A la fin ce la séance, loua !.i qualifierons 
d'un véritable se,T. -

La i m j ' n t é républicaine, sa proie à ou vérita
ble, accès de fureur anti religieux A etiuiii • la !:s-
esssaiaa as la proposit m .!•• Mgr Kr pp-i ten l i u t 
a atténue.' les rigifeur» de la laïeiaatiou. 

C'est au milieu de hurlent nts s in s nom que 
Mgr Frepp I, MM. Loreaa et de La ïrrronnxjn 
o:n essaye de 1 lire entendre le langage de la rai
son à cette banda de forcenés. M. noqa< t • o sait 
le t:ar*al dea u t éruptions violente* el la spaeta 
cl" -i" la pins moqMruraae partialité. 

La aeaaee d'aujourd'hui tu puât laisser aai • • 
doute su-!• s sentimeatavérttabii s de la majorité,et 
eo qu'où peut attendre de la potiqne u "apaisent'-nt 
du gouver-iciaent. 

!.<•« K > ' i m l ' m a g a s i n s 

Paris , 23 ju in . — La commission J.i budget a 
décidé de aubier le 'i r o t de 2.:i francs par em
ployé pouv magasins dés quo le nembre dépasse
rait cent. 

Pour ces mêmes magasins, le droit proportion
nel est fixé au huitième de la valeur locative. 

Ba ce qui concerne les rafaaeriea de sucre la 
commission a ré o l u d'aiig.neuti r la patente îles 
raffineurs A raison de 2.75 par quintal r t de sou
mettre l»s raffineries A l'exercice. 

L'applicatian de ces diverses propositions pro
duirait une recette de 6 millions environ. 

L a p o l i t i q u e c o l o n i a l e a l l e m a n d e 

Berlin, 22 juin. — Le mécontentement des par
t isans de la politique coloniale s'accroît dans une 
tell* mesure que l'Association coloniale allemande 
a abandonne le projaiaa EAtar le retour du major 
"Wiaamann dans un grand banquet. Kl!e estime,en 
effet, qu'il n'y a pas lieu, pou,- l 'Allemagne, de se 
réjouir des darniera événements. 

Oa a'atteod k ce que la troisième lecture des 
crédits colonimx donne lietl A une discussion 
agitée. 
Modi f i ca t ion d»>n» l e m l ^ s ' è r e a l l e m a n d 

Berlin, JJ3 ju in . — La Gazette de iAllemapnr 
du iïord dit qu'une modification minist»TielIe est 
conaidéré' eotfcme i ua. ; ente dtna les cerslaa fi 
nanoiera <iirig<ant». 

L a t r i p l e a l l i a n c e 
Rome, 23 ju in . — La Capitole. mentionna le 

bruit que la triple alliance serait prolongée pen-
danttrois nouvelles années soit jusqu'en 1805. 

Toutefois ce bruit mérite confirmation. 
L a S e r b i e e t l ' A u t r i c h e 

Belgrade, 23 ju in . — Les commerçants do Bel
grade, dans une réunion tenue hier, ont protesté 
contre les procédés de l'Autriche, et ont décidé 
de prendre des mesures, pour fairo leur achats on 
France et on Belgique. 

L e c - h o l é r a e a EMpaarne 
MnHrid. 23 ju in .— Malgré les préeaotio— prises 

pur les autorités, le cholé-s s'est propagé dans 
différents villages de la province de Valence. 

Les cordons sanitaires sont inutiles : dix vil
lages sont infestés : des cas Ruspects sont cons
tatés dans la ville de Valence. 

L a n o u v e l l e COIIHIMillion «lia Itt-é.sil 
Rio-de-Janeiro, 23 juin.— La Constitution a été 

promulguée hier soir à 7 h. 05; elle re-.onnait le 
système fédéral. 

I n v i o l e n t o r a g e e n I t a l i e 
Rome. 23 ju in . — Un violent orage a éclaté 

aujourd'hui k r'oggio. 
La foudre a tue Mp4 personnes et en a blessé 

cinq dans use ferme près de Roseco. 
L a D r o i t e 

Paris , 23 ju in . — La droite royaliste, réunie 
sous la présidence de M.le due Doudeauviile, s'e=t 
occupée de l'interpellation qui doit être dévelop
pé* par M. du Breuil de St-(Wmain sur lai in • -
dents de Vieq. 

Mgr Freppel a communiqué à la réunion le 
texte de l'ordre du jour qui sera déposé, par la 
droite au cours Sa. la discussion. 

i'e texte a été adopté à l unanimité. 
L a c o m m i s s i o n d e s d o u a n e s 

Paris , 23 ju in . — La commission des douanes 
a repris l 'examen du projet modifiant le tarif 
douanier entre la France et la Tunisie. 

L°s deux premiers articles du projet ava;eri* été 
adoptés à la précédente séance. 

L'article 3 , modifié par le gouvernement, est 
ainsi conçu : 

a Les autres articles d'origine et de provenance 
tunisienne non dénommés ci-dessus, paieront à 
l'entrée en France les droits les plus favorables 
perçus sur les produits similaires étrangers. » 

Cette rédaction a été a d o p t e par la commis
sion. 

La commission vote une disposition ainsi con
çue : 

« Les produits devront être importés par navires 
français. » 

L'ensemble du projet a été ensuite mis aux voix 
et adopte. 

La commission des douanes était saisie d'uno 
proposition de M. Deloncie,sur l 'urgence d'amélio
rer les relations commerciales de la France avec la 
( t r e e c . 

La commission, entendant laisser au gouveruo-
ment toute sa liberté d'action a prononcé 1 ajour-
men tde cette proposition. 

S c a n d a l e à u n a s i l e d ' a l i é n é e s 

Toulon, 23 juin. — l 'n scsndale a éclaté à l'asile 
départemental d'aliénées de IVrrefeu. 

t)n vient de dé'ouvrir qu'un, dea penrtoanaires 
de l'asile était devenue enceinte. 

Les autorités administratives et judiciaire* pro-
cèdent à une enquête. 

Le juge d'instruction de Toulon est parti pour 
I'ierrcfeu. 

L e s c r i q u e t s eu A l g é r i e 
L'n télégramme d'Oraa nous a signalé <">s 

jours ci que l'emploi du aulfir .le carbone 
pool détruire les criquets avait ••' moment 
réussi. 

Une des grsti les diffi .ul t - 'i • la lutte consistait 
dans le traitement des masses à» criquets arrêtées 
et ramassées dans les fosses. Tout d'abord, les 
Arabes Us écrasa en! en piétinantdessaa; puis on 
s'est servi de dames: ces moyens ont été reconnus 
insuffisants at d'abord ils étaient répugnants sous 
tous les rapports, les fosses répandant une odeur 
nauséabonde 

C'est alors qu'on s'est décidé b employer l« anl-
fare de. carbone; les essais ayant été suivis de suc
cès, le gouverneur général en a demandé aOrnn 
dix tor.nes qu'on a réparties entre les chantiers de 
destruction. 

L e s I t a l i e n s e n A f r i q u e 

Keune, 23 juin. — Dea dépêchas de Zanz.ibar an
noncent que le. représentant de l'Italie a oht.jim 
du sultan la concession dis douanes de Kijinaio-
Mcika-Mogoeago-Marshetli, sur la côte des So-
malis. 

L e s r é g a t e s i n t e r n a t i o n a l e s d e P a r i s 
Paris, 23 ju in . — Les régates internationales 

ont été courues hier dans le bassin de Oourbevoie-
Asuières. 

Les inscriptions étaient peu nombreuses ; néan
moins, les courses ont été intéressantes, notam
ment celles à huit rameurs junior*, huit «eniorn et 
quatre seniors, qui ont donné lieu à des arrivées 
l iés disputées. 

Ites le début de la réunion, le public, était assez. 
clairsemé sui la berge d e l à Seine: mais vers trois 
heures, au moment oii les riverains, furieux de 
voir qu'on les privait gratuitement de leur prosas 
nad« favorite du bord de l'eau, ont renvoi se les 
barrières, l'aspect du champ de courses s'est su
bitement animé. 

Voici les résultats : 
Deux rameurs seniors. —1er. Brin-d'ilerbe (sport 

nautique UeiTiindi : 2«, Petite-Marnière (société .l'en
couragement I. 3e, Mimosa (Union nautique de Lyon) 
Qagoé facilement de trois longueurs ; une longueur 
du second au troisième. 

Huit rameurs juniors. — 1er. (Justre é Quatre 
^Sociéténautique de la Marne) : se, les Bleus (( -, N. 
Basse-Seine). C'est â sa na^e longue que la Marne 
doit la victoire, car elle a regagné petit é petit une 
avance d'une longueur que ses concurrents avaient 
prise dès le départ. Gagné de deux longueurs ; 
course très bien menée par M. Caroill, le chef de 
nage. 

Quatre rameurs seniors. —1er. Ventrebleu (C. N. 
Basse-Seine); 2e, Folichonne (Société nautique d^ la 
Marne). Gagné de trois longueurs. L'équipe de Gand 
très distancée. 

('narre rameurs juniors. 1er. Té'onnette (So
ciété nautique de la Marne); 2 \ Sans-Nom (Cercle 
Avir m de Paris): 8e, Qaatra-NoTo (O. X. iîis^e-
Seinei. Gagné de deux longueurs. 

Huit rameurs de couple. 1er. Kspérance (Société 
d'encouragement) ; 2e. Morbleu ((.'. N. Busse-Seine.) 
Gagné de dix longeais. 

Huit rameurs seniors 1er, l'iv'revisse (Sport nau-
tique d" (irtiii): 2e, les Bleus (Société nauiique d> la 
Marney, Bord à bord jusqu'A3U0 ni ares do l'arrivée, 
où la Marne abandonne. Gros-Bleus, de C. N. B isae-
Seine, avait eusse un aviron au moment du départ. 

I n c e n d i e à Sa in t Ouen 
Paris, 23 ju in . — Un violent meendie s'est dé

claré samedi soir à oaaeheures , dans 1? chantier 
de M Faux, marchand de charbon;, en Rros, au 
n- 30 le la rue Ktéber;lea pompons de Saint-Ouen 
étaient partis aras ieur matériel pour se rendre à 
un concours. 

Les premiers secours ont été fournis par une 
fabrique de cirage des environs, qui » envoyé »a 
pompe et une escouade de travailleurs. 

Btentôt après arrivèrent les pompiers des com
munes voisines, qui attaquèrent vigoureusement 
l 'incendie. 

Au bout de deux heures, on était maître du 
feu. 

Plusieurs personnos ont été blessées en contri
buant au sauvetage de chevaux enfermés dans une 
écurie. 

Un garçon épicier notamment a reçu sur la tête 
une poutre enflammée. 

U n d r a m e c o n j u g a l 

Paria, '23juiu. — Les époux Strubinger vivaient 
séparés depuis assez longtemps. Le mari , F.tienne, 
garçon brasseur, habite rue Rodier, 11; la femme, 
Eugénie, vit maritalement, rue Tanger, 45, avec 
un sieur A.. . 

A plusieurs reprises, Etienne avait tenté un 
rapprochement, offrant à sa femme le pardon du 
passé; mais celle-ci avait énergiquemont repoussé 
toute proposition de ce genre. Elle était peu ten
tée, parait-il, de reprendre la vie commune. 

Hier, vers une heure, Strubinger se présentait 
chez le sieur A. . . , à ce moment absent, et, une 
fois en présence de sa femme,l'adjurait de réinté
grer le domicile conjugal. Sur le refus formel 
d'Kugénie, son mari, en proie à une grande exal
tation, s 'arma de son revolver et fit feu doux fois 
sur la pauvre femme ; elle tomba sur lo parqii ' t , 
perdant abondamment de sang. 

Le meurtrier, croyant l'avoir tué,9, se logea deux 
halles dans la poitrine. 

Attirés par le bruit des détonatioas, daa voisins 

secoururent et donnèrent leurs soins aux blessés 
en at tendant l'arrivée de M. Poète, commissaire 
de police, qui les fit transporter à l'hopical Lsri-
boisièro. 

L'état de la femme n'était pas très grave; celui 
du mari paraissait désespéré. 

L e C o n s i s t o i r e 
Rome, 23 ju in . — Le Pape a tenu ce matin un 

consistoire qui, contrairement à l 'usage, a été en 
partie public. 

A la première partie du consistoire ont assisté 
un grand ntwsbv d é p ê t r e s , * prélat-, et •sjrtnnt 
d s orél t ts et prêtres orientaux avec les élèves des 
collèges maronites, arméniens et grecs 

O cérémonial extraordinaire a sa. lien à cause 
de la précouisation du nouveau patriarche maro
nite d'Antioche. 

L'élu, Mgr Jean llags-, a envoyé a Rome, en 
dép'atMion auprès du Pape, l'archevêque maronite 
d'Area qui a •eaaandé le pallium pour le patriar
che. 

Le Pape eu accoiàant le pallium a prononcé 
une allocution sur le fidèle attachement des Maro
nites à l'Eglise Je Rome. 

Après avoir proclamé l'élection du nouveau pa
triarche, Léoa X.!il a commencé le, consistoire se-
cret dans lequel il a nommé cardinaux Myr Van-
nn'elli . nonce de Lisbonne, Mer Galoati, arche
vêque de Revenue, Mgr Mermilloi . évéque do 
Lausanne et G( m've, et Mgr Dannjeweki, évêque 
de Cracovie. 

I.» «ment ion d e Z a n z i b a r 

Par is .23 ju i f . — F.n outre, d" la question du 
Créiit foncier, il est une autre qui embarrasse le 
gouveraeaaeat; c'est l 'interpellation d.s M. Bresson 
sur le proteeiorat anglais tt Zanz'bar. 

Evidemment les explications données par M. 
Ribot. nous le disions hier, sont insuffisantes, 
mais on ne s'attend guère à voir ' 'ancien prési
dent du Conseil attacher ce nouveau gre'ot. 

11 y a là. k n'en pas douter, une machin'' de 
guerre d rigée par les radicaux contre le Cabinet, 
avant les vacances, ils veulent donner un assaut 
vigoureux, et tous les moyens leur semblent 
bous. 
T e r r i b l e d é s a s t r e . — U n e v i l l e à m o i t i é 

b r û l é e . — C i n q m i l l e p e r s o n n e s s a n s a b r i . 
— L e s s e c o u r s . 
New-York, 24 juiu. — Une dépêche du consul 

des Etats-Unis à la Martinique annonce que la 
moitié de la ville de Fort de-France est brûlée. 

Cinq mille personnes sont sans asile. 
Le consul faitappel à la charilé pub^que pour 

obtenir des secours. 
. .«. 

NOUVELLES MILITAIRES 
l ' a rmi les oilieiers venus samedi dernier au camp 

de l'iiaions, pour saluer le ministre de la guerre, 
citons : Les généraux Billot, membre du conseil ..a-
pèrieur de la gui t re , Jmr.ont. commandant le lie 
corps, du Guiny, commandant le 3e corps, préei lent 
de ni commission d'étude. Voisin. Pluiebert. Piuel 
de Granchainps. Gillon, •L.ubeit, l'iavel. Lois,lion, 
Z iule. Kessler, de Colb rt. 

Le ministre a visite les ouvra: blancs, on une 
douhle action avec pondre sans fumée a -lé i .<< c itée 
par lea troupes de toutes armes mises à la disposi
tion du général du Gniay. Dirigée par le génèrel 
iii-ivi i, cette manieuvre a été reaaarquabli d'i rain 
. i de précision, iàl- i donné lieu, du la p irl d< > offi
ciers-généraux présenta, à de très iQtéres>a*itos ib 
s": v m >;.s qui seront, on l'assure, mises à prwUl 
pour les inauceuvres des 1er et as corps. 

A la fin de la manœuvre lea troupes .-•-• ras* ta
blant, ont exécute um mardi en bataille 
rapprocher de la position occupée par :• 
Apres avur adn ssi toutes ses félicitations s . g lie
rai du Gain v, M. de Freycitiet » quille i.i camp, très 
satisfait o. la tenue u -, iron| i i si i s - .-. . tais ne 
la double action à laquelle il avait aasiati . 

Un r a id . — Troia officiers du l i e chaascurs, MM 
lley, i 'avui i ( ',. sbron-Luvau, visti lient de parcourir, 
en 4 jours, sur leura ehevaax d'armes, la éiaiance 
qui s«pare V'e.-., il v.» Lanérille. 

Les crèche; s ont été nombreux "t il leur a f-U i 
souvent mettre pied à terre pour aus iuJn o-s nnm-
mets presque inaccessibles. 

La moine de la roaM s'est effectuéd d:as des ro
ches et à travers les magnifiques forêts du masaif. 

Environ 4">o aiiomètrea. 
L e 1 5 9 ' de ligne quitte Nice pour raton r te I6le, 

qui (nrciipi Brb) u ion. 
Lea bataillons di ces deux corpsiliiv-.it ,'-:,•- mis 

sa route à des dates différantes en juillet de façon 
telle que le mouvement sera termine dois '.es pre
miers jo 

R a p a t r i e m e n t s . —Nous tenons le s.iursa sûre 
que le <J* bataillon d'infanterie légère d'Afrique, dé
taché a a Tonkin, comprenant l'état-major ' t quatre 
cnmpagniessur In pied de guerre, sera rapatria don ' 
le courant d'aoùi pro haiu.pour reprendre son an i n 
empiai-eineui i Médénh (province d'Alg«r)oo étnlt 
resie le asp>'i . 

Selon leDnilyChroniele l'alliance franco-rasaa est 
accomplie, mais Uott rester encore sscrèto; elle a i té 
linièe par l'accord anelo-allemainl. 

La r e v u e du 1 ! juillet à Lonffehampa. ).• xeuver-
nement militaire de Paris est chargé d'assuré, la ré
partition de* caries pour la revue du 11 juillet, des
tinées auiofficiers ou aaaiasilès ne l'arme» acive.de 
la réserve et de l'armée territoriale. Tontes de
mandes qui oui été remises jusqu'à ce jour au secré
tariat de la présidence ont éie. en conséquence, ren
voyées au cabinet du gouverneur militaire de 
Paris. 

StTrATlOrV MfiTfSOROLOGIQUK. • Keëoair.. 
?1 juin.—Hivneurbaromètriqiie. 767. T»H\pératmre : 
A 7 t i- t ics rla matin., 17 degrés audes^a^ 'te y.i-ro. 
A l » tin soir 24 degrés sadessna de sèro. 
ê, ô » > 28 degrés an dessus de 7éro. 

Paris, 23 juin. — Les fortes pressions persistent 
snr l'ouest de l'Europe et le maximum se tient tou
jours près de Brist 771 ni[m. Le baromètre baisse 
an centre du continent et une zone de pressions re
lativement basses s'étend de la Baltique su sud de 
la Russie. 

Le vent est faible du sud ouest en Irlande et de 
l'Ouest sur la Manche; U souffle assez tort du nord-
ouest en Provence. Les pluies ont continué en Alle
magne, en Autriche et sur les Iles-Britanniques. 

Les variations de température, sont peu accentuées. 
Ce matiu le thermottKttre marquait : 11 degrés à 
Bodo, 16 à Paris, Stockholm, 81 à Trieste et 34 à 
Perpignan. 

Lu France, lo ciel va rester nuageux et quelques 
pluies momentanées sont probables dan:-, le Xord et 
l'Est. La température va peu varier. 

A Paris, hier, temps assez beau et ce matin vers 
H heures, petite plnie. 

Température : maximum 22 degrés 5; minimum, 
14 degrés 1. 

C..R0NIQUE_ LOCALE 
FS O KJ S A I >C 

l \Fi CiRV\E \FF\IUE V L \ FRONTIÈRE 
Dans la matinée do lundi, le bruit se répandait 

à Wattrelos et a Roubaix qu'un assassinai avait 
été commis à la frontière. On disait, quun jeune 
homme qui s'amusait k exercer son adresse au 
maniement du bâton sur un des arbres qui lengent 
la propriété d'un charron.avait reçu de es dernier, 
rendu furieux par cet exercice, qu'il considérait 
comme très préjudiciable aux arbres, cinq ou six 
coups de revolver. Cette nouvelle «vavt été agré
mentée de détails plus fantaisistes les uns que les 
autres. Le récit avait été défigure. Voici la vé
rité : 

L e » c o u p s d e r e v o l v e r 

L'affaire s'est passée sur le territoire belge, à 
une centaine de mètres seulement du territoire 
français, au hameau du Petit Aud«nar<ie, dans la 
commune d'Herseaux. 

Quelques jeunes gens do Wat t re los , qui avaient 
gaîment fêté la ducasse, s'étaient attardés jusque 
vers sept heures du matin dans un estaminet de ce 
hameau, tenu par Mme Pauwels : ils avaient passé 
la nuit à chanter et à boire,et, le matin,ils étaient 
tous plus ou moins ivres. 

A sept heures, les jeunes gens sortirent de l'es
taminet, s 'emparèrent de gourdins, ramassèrent 
des briques et des pierres et, ainsi armés, livrèrent 
un siège complet à l'habitation d'un charron, située 
à deux mètres environ do l 'estaminet. 

Les vitres volèrent en éclats, des pierres lan
cées avec une violence inouïe vinrent briser le 
mobilier et causer dans l 'appartement de grands 
dégâts. 

A ce moment, le charron, M. Léon Putman. se 
trouvait dans son atelier dont la porte était fer
mée. Son frère, M. Jean-Baptiste Putman, travail
lait h côté de lui, tandis que la femme du charron 
était occupée dans sa cuisine aux travaux du mé
nage. 

Voulant se rendre compte de ce qui se passait, 
M. Léon Putman s'approcha de la erosee ; au 
•sème marnent il reçut «ne brique eu pleine ligure ; 

10 coup avait été des plus violents, et il tomba à 
la renverse; lo sang courait avec une telle abon
dance que sesvéteraents en furent bientôteou/erts. 
11 voulut se relever, mais une seconde brique lan
cée avec autant de force que la première, l'attei
gnit à la main gauche. 

Pendant ce temps, Mme Putman qui s'était 
enfuie par l'arrière-cour,poussait des cris désespé
rés, appelant au secours. 

Les jeunes gens enfoncèrent bientôt la porte. 
Ce que voyant, et voulant sauvegarder la vie de 
eon frère et la sienne, M. Jean-Baptiste Putman, 
alla chercher un revolver dans saehsmbre k cou
cher et ret int menacer les agresseurs. 

S'adressant k eux, il leur dit : a Si vous ne vou
lez pas v m s renier , je vais faire usage de cette 
arm e. « 

— • N'eus ne punirons pas. répondirent les jeu
nes g'-us, nous voulons tout deaiolir ici. » 

M. Putman. les mena ç an t toujours du canon 
de son i rme, parvint toutefois é les faire reculer 
jusou au seuil de la porte, puis il les invita de 
nouveau à s'en aller, et, aria de les effrayer, il 
tira un coup eu l'air. 

Un des agresseurs. Alfred Legagneur, lui dit : 
« Puisque vous aimez tant .1 tirer, lirez donc sur 
moi.» 

Ces paroles furent suivies de menaces, si bien 
que le frère du charon, crvgnn' i t d'être déh'irdé 
par la bandé, fit feu. 

Le jeune Legagneur poussa un cri et prit la fui'e 
dans la direction de Wattrelos, avec ses cama
rades. 

Il avait à peine, fait une cinquantaine de mètres 
qu'il s'affaissa et tomba le visage sur le pavé près 
de l'estaminet de la « Bonne Espérance. S->s amis 
demandèrent un matelas à un voisin placèrent le 
ble?sé, et le transportèrent chez, lui à Wat t re los . 

1.1' M«>N»|"' 

Le blessé est un jeune garçon de dix neuf aus, 
grand et soli ie ; sa figure parait intelligente et il 
est connu pour avoir un caractère très doux. 11 
était venu, il y a environ six mois, de Boulogne-
sur-Mer. habiter avec son beau-frère, M. Pauwels, 
plafonne.ur, rue du Bureau, k Wattrelos. C'est là 
qu'il a été conduit. 

La blessure qu'a reçue. Alfred Legagneur, sans 
être mortelle, ne laisse pas que d'inspirer de gra
ves inquiétudes au médeciu qui lui donne des 
BOins. La balle a pénétré sous l'amygdale gauche, 
a effleuré l 'œsophage et est allée se loger à la nais
sance de 1 épine dorsale. Le docteur a déclaré 
qu'il était impossible de l 'extraire. 

Dans le courant de la journée, le blessé a eu 
plusieurs syncopes, ce qui n'est pas de bon au
gure : il a reçu, k deux heures de l'après-midi, les 
derniers sacrements. 

On craint nue hémorragie interne et, ce qui est 
plus dangereux encore, un gonflement de la gorpe 
qui amènerait l'étouflement. Le blessé a gardé 
toute sa connaissance jusque dans la soirée, pen
dant laquelle une Serra assez fo:te s'est dé
clarée. 

L e m o b i l e d e l'airi-eKsioii 
On est encore à se demander sous quelle in

fluence les jeûner ge r s ont agi. MM. Putman ne 
les avait jamais vuset ils n en connaissaient aucun. 
Toutefois, on raconte, et ce bruit semble s'être 
accrédité dans la population, qu'une certain • aaii-
mosité régnait entre Mme Pauwels et M. Put
man. 

L t eabaretierc aurai! voulu, depuis longtemps, 
agrandir son établissement, et elle aurait rencon
tré, de la part de M. Putman, un n fus énergique 
de se liesa-s'i- d« sa propriété. Ce refus aurait 
été da-t" en quelque sorte par l'administration 
d'Herseanx, pour des raisons qu'il ne nous appar
tient pas d appréeii r. 

On croit doue généralement que les jauni s gens 
ont été excités contre MU Putman et que. l'rrreaae 
aidant, lis auront mis de mauvais conseils . '•:•:•-
cution. 

Nous croyons même savoir que c'est dans ce 
sens qu'a été conclue i'euquéic qui n. été aussitôt 
ouverte par ia gendarmerie de Mouseroii. 

L a d e s c e n t e d u l'ari[iLct 

Dès que la nouvelle de cette affaire se fut ré
pandue dans les environs, la gendarmerie de Mous-
cron, informée par télégraphe, n'a pas t a r l é à 
arriver. A deux heures, le Parquet de Courtrai. re
présenté par le procureur du Roi, le joged ' i aa -
truction et un secrétaire,accompagne du comman
dant des brigades deg^néarmerie, s'est transporté 
au hameau du Petit-Audenarde. M. Louis KU-
ment. échevin d'Herseaux, était également arrivé 
chez. M. Putman. 

Les magistrats instructeurs se s o i t fait repré
senter la scène le violence qui s'est produite ; ils 
ont relevé les dégât commis, constate les blessures 
qu'avait reçues M. Putman et fau ramasser les 
briques dont les agresseurs s'étaient servis et ils 
ont pris ces objets comme pièces ) conviction. 

Le bruit avait couru qu'un des eamara les ie 
Legagneur avait été également blessé. Ce rensei
gnement était faux et voici ce qui Parait motivé. 
Lorsque les agresseurs ont pénétré de force chez 
M. Putman, celui-ci s'est déîen ia comme u a pu 
et il s'est armé d'une triugle de ter dont il • asse
né un coup à l'un d'eux, le jeune Fourmaaois, 
qui n'a d'ailleurs reçu que ues contusions très 
légères. 

Cette affaire a été vivement commentée â Wat
trelos et beaucoup de promeneurs ont profité de 
l'après-midi de la fête pour aller visiter la maison 
de M. Putman. 

comprise entre le chemin de Ca"tignies et la rue 
d'Oraii ; classement et mise en état de viabilité. 
(M. Degalle). — 18. Id.; rue de France : classement 
et mise en état de viabilité. (M. Chéron). — 19. Id.; 
rue Christoptte-Oolomb ; classement et mise en état 
de viabilité. (M. Carissimo). 

20. Voirie municipale; rue Thiers; demande de 
classement et de mise en état de viabilité. (M. Caris-
simoj. — 21. Id.; rue de Sévigné; classement et mise 
en état de viabilité. (M. Deleporte-Bayart). —22. 
Elargissement des quais du canal; déplacement de la 
maison pontière de la Grande-Viene. fM. le D'Çar-
rette). — 23. Bouches à incendie pour pompes A va
peur; marché de gré à gré, (M. Louage). 21. Bue de 
Lfi-"-"\ a'irmements. (M. Chéron). 25. Eclairege 
électiiq'ie du Cercle de l'Industrie, demande de M. 
Deselée frères et Cie. (M. Heyndrickx). — 26. Ins-
litil S vigne; acquisition de l'emplacement. (M. le 
D" i) rville). 

17. Cyseing; création d'an marché aux bestiaux-, 
changement de date; avis du Conseil municipal de 
Ronb îix. (M. Chéron). — 28. Cimetière; recouvre
ra e t ilesdroitsde fosse; modifications au règlement 
(M. F. Roussel!. —89. Caisse d'épargne: projet de 
modifications auxstatuts; avis du Conseil municipal. 
(M. Carissimo). —30.Téléphone: ligne téléphonique 
e n f e Rrabaix, Tourcoing et Fourmies; projet de 
convention avec l'Etat. (M. Tiers). — 3 1 . Compta 
ad inistratif et compte de gestion de la ville de 
Roubaix pour 1889. (M. l'arissimoi. — 83. Budget 
supplémentaire ue liSiK). (M. Carissimo). 88. Compte 
de g'slion du receveur municipal pour 1888: observa
tion de M le Trésorier gAi^ral. (M. le Dr Carrette). 
— 31. Théâtre, fDegalle), 85. Soutiens oefamille; 
jeunes gens de la classe 1889 et ajournes des classes 
1HS", et 1888; avis du Conseil municipal.(M. F . Rous-
seL. 

L e s r é s e r v i s t e s de la classe 1870. sont invités 
à se rendre à la G->adarmnrie de Roahatat pour y 
recevoir leur livret iadivi u t l . 

au jeune homme d'être amené au poste du 3e arron
dissement où il recommença ses propos, se disant le 
cousin d'un haut personnage qui se chargerait de 
faire casser le malheureux agent. 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l d e R o u b a i x se réuni
ra vendredi 27 iutn, à sept heures et demie du 
soir, pour examiner les questions portées à l'or
dre du j o u r suivant : 

1. Bourses et subsides; institution des jeunes aveu
gles de Ronchin; demande de bourse en faveur du 
jeune Vincent Debier. — 2. Secours i t subsides; so
ciété française de bienfaisance de Londres, demande 
de subvention. — 3. Bureau de bienfaisance; comp
tes administratif et de gestion de l'exercice 1889; bud
get supplémentaire de 1800; avis du conseil munici
pal. — 4. Hospices; aliénation de rentes; avis du con
seil municipal. —5. Tramways; dépenses d'entretien 
des voies; remboursement; demande d'autorisation 
de plaider contre le syndic de la faillite. — 6 . Id.; 
ligne de Roubaix à Lille; insuffisance des départs 
vers Croix; pétition. 

7. Voirie municipale. Service des droits d» voirie; 
demande d'un crédit supplémentaire. — 8. Id,; rue 
Bolla; classement et mise en état deviabilité. — 9. 
Id.; rue Ingres; classement et mise en état de viabi-
lijè. — lo ld.; rue Hoche; première section; classe
ment, travaux de voirie. — 11. Id.; rue Hoche; deu
xième section; prolongement jusqu'au boulevard de 
Mulhouse. — 12. Id,; rue des Charpentiers; classe
ment et mise en état de viabilité. 

13. Voirie municipale; service vicinal; budget des 
ressources et des dépenses pour 1801. — 14. Id ; rue 
de l'Amiral Courbet; ouverture, classement, travaux 
de voirie. — 15. Id.; rue de l'Ouest; pétition de M. 
Delcroix relative à la concession d'une voie ferrée 
traversant la m e . — 16. Id.; ruo Sainte-Thérèse; 
classement. — 17. Id.; numérotage d 's maisons; 
marché de gré à gré avec la maison Sillet. — 18. Id.; 
rue de Soubise; construction d'un tronçon d'aqneduc. 
~ 19. Soutiens de famille; jeunessoldats en activité 
de service demandant à être renvoyés dans leurs 
foyers en qualilé de soutiens de fauiile; avis du Con
seil municipal. 

Rapports des commissions, 1. Secours et subsides: 
société colombophile. « les Voltigeurs de l'Enflé >• de
mande d'un prix. (M. Leclercq.) — 2. Fabriques des 
Eglises de St-Martiu. Notre-Dame. Ste Elisabeth, 
St-Sepulere, St-Joaepb et tin Sacré-Coeur; compte ad
ministratif de 188'.tet budget de 1802. (M. Carissimo) 
— 3. Mont-de-piété; compte de gestion et compte ad
ministratif de 1880, budget supplèinentnire de 181HI; 
avis du conseil municipal. (M. F . Roussel.) — 4 . 
Service de la constation des décès: projet de modi
fications à apporter aux circonscriptions existantes. 
(M. le Dr Carrette.) — ô. Mont-de piété; dégage
ment des objets de travail et d'effets d'habillement. 
(M. Heyndrickx). — 6. Bâtiments communaux; con
dition publique; construction d'une chambre vitrée. 
(M. Blanchot). — 7 . Id.; Eglise St-Martin. répara
tions diverses; demande d'un crédit supplémentaire. 
(M. le Dr Carrette.; 

8. Bâtiments communaux; demande d'un employé 
auxiliaire pour les règlements dea comptes de mi
toyenneté. (M. Heyndrickx;. — 0. Id.; Abattoir; 
construction d'un logement pour l'inspecteur. ("M. 
Deleporte-Bayart). — 10. Voirie municipale; boule
vard de ceinture; expropriation des torrains; offres à 

| laire aux propriétaires expropries. (M. Carissimo). 
— 11. Id.; égout collecteur; acquisition des terraius; 
offres à faire aux propriétaires expropriés. (M. Ca
rissimo). 12. Id.; rue du Caire: prolongement; pro
position de M. Bonnel. (M le D r Carrette). — 13. 
Id.; ruo Drouot; partie comprise entre la rue Billion 
et la rue de Jemmapes; classement (M. A. Louage). 
14. Id.; cession de terrain A la voie publique: MM. 
Augustin et Léon Derreumaux, rue du Tilleul: Emile 
Vermeersch, rue du Tilleul. André Meillassoux, rue 
d'Avelghem. Guillaume Lefebvreet fils rue d'Hcin, 
Gustaye Wattina, rue de Barbieux, L . Derville et 
fils, rue du Tilleul. (M. Degalle). 

15. Voirie municipale ; boulevard d'Armentières ; 
abords du passage A niveau ; pavage d'un trottoir ap
partenant a la ville. (M. Degalle). — M. id. ; parc 
le Ha ib iux ; avenue Laoépedc ; conduites d' 

Une c o n t r a v e n t i o n a été drossée contre Pierre 
D et Adèle F pourdégradationscommisesdans 
un champ de blé' appartenant à M. Masurel, fermier 
au hameau des Trois-Ponts. 

Les épaves . - - Un billet de banque a été trouvé 
vendredi soir sur la voie publique par M. Ernest 
Vandevelde, demeurant à Marcq-en-Barœul, hameau 
du Moltnel. . 

Une croix en or et un porte-monnaie contenant une 
eerta-ne somme d'argent ont été égalem-nt trouvés 
par un j<-une garçon de 13 ans. CharlesDesutter, ha
bitant rue de la Lys et M. Florimond Lesage de la 
rue de l'Epeule. 

Ces différents objets ont été rapportés au bureau 
du commissaire central où on peut les réclamer. 

L ' E x c u r s i o n n i s t - c l u b à fait une sertie diman
che matiu. Part-s du local.Hfttel de France. I einq 
heures et demie, les jeunes mai', heurs font arri
vés * Bondues, fi s;r. heures trois quirp--. 

Aère-- quelques vîaiti s dans la commune, ils se 
sont rendus au château de M. le comte d'Hespel, 
où, en son absenee. ils ont été tort bien reçus p»r 
le garde duchâieau, qui s'est graciée.semeut offert 
â leur faire visiter le parc et les aven".' s. 

Us ont, ensn le . visité une grande ferme dépen
dante du château : après avoir remercié le garde 
de sa courtoisie les excursionnistes se sont r e m s 
en route pour Roubaix, où lis sont arrivés à 11 h. 
1)2 enchantés de leur sortie. 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . — Par arrêté de 
M le préfet du Nord, eu date du 17 juin, a été au
torisé la création à Roubaix, rue d Espagne, d'une 
société particulière d'arbalétrier» dite : les francs 
Piquets. 

— Par arrêté, à la même date, le Préfet du 
Nord a autorisé la prorogation pour six nouvelles 
séances de la Société artiti»que de Roubaix-To'ir-
CHlllg. 

— Par arrêté, en date du 10 j i r n , M. le préfet a 
autorisé la création à Roubaix, ruo des Fleurs, 
138, .l'une société particulière dite Les Amis tic 
la a r a s M , 

L - ; c i d e n t , au H u t i n . — On travaille en ce 
momt.i't a ia construction d'un aqueduc dans la 
quartier du Hutin. Dimanche matin, un ouvrier 
asaçoii, '-.. Augustin Caby, venait de eimer-ter 
l'intérieur del'oarfrage, lorsque, pour remonter à 
la sarrraee destravaux. il fut obligé de se soulever 
a la foie-, dm poignets. 

.\u même moment, une pièce de bois tomba sur 
ses doigts ••• les i.roya. 

Le malheureux ouvrier, maigre ses souffran -es, 
eut la forée de se maintien- ; il appela au seeoan 
et ses camarades, après lui avoir donné des soies, 
le conduisirent à son domicile, rue de Laaaoy,cour 
Hoyaval. 

L'n docteur a fait transporter M. Cabv >> l"HA».el-
Dieu. 

U n vo l . p r è s d u p o n t d u S a r t e l . — Deux 
préposés daa douane», eu tournée J - servies dans 
la suit le dimanche à lundi, découvrirent a quel
ques mètres du pont du SarteL daaa une maison 
en nonslrneiioB, appartenant à M. Tréhoux, un 

qui circulait portant dr s plttques de zinc 
sur la do . 

W a t t r e l o s . — La ducasse. — La seconde jour
née de la léte communale a été favorisée par un 
tempssplendide. Aussi les promeneurs qui n'avaient 
plus à îedouter les incertitudes de la température 
,1 • la veille, ont-ils été plus nombreux encore. Lis 
forains ont du réaliser ae jolies recettes, à en juger 
par l'affluence considérable qui remplissait l i s bara
ques. 

La moment le plus animé de la journée a été sar.s 
Contredit, vers cinq heures. L'excellente musique 
Les Enfants de la Lyre, a traverse la grand'-place 
en jouant des pas redoublés et est allée n la rencontre 
des cavaliers qui se sont formés en cortège et se su it 
rendus aii si au lieu du carrousel. 

i ette attraction qui tous les ans fait courir à Wat-
treios des niilliors da curieux, a eu cette année le 
même succès que 1rs années précédentes. Sur l'es
trade, installée en gradins, on remarquait beaucoup 
de toilettes fraiches ; la foule, qui se trouvait dans 
le f.arc. peut-être évaluée à deux mille personne-. 

i ent ircete-cinq cavalière s'étaient fait inscrire et 
tous ont rivalise de zèle et d'entrain. Voici les résul
tats du carrousel r 

1 r prix,M. .lu'es Six, de Luingnes; :>:>, M. Castcl, 
d'Helleinnies; Se, M. Plowier, de Leers; 4e, M.Cas-
tel. dHellemmes; 5e, M. Sabain, de Requain;6<, M. 
Lapera, ee Bondues. 

Surprises : M. Lebrun, de Bondues; M. Bourgois, 
,\, r . v b n; M. Bouche, d'Hem : M. Glorieux, de 
Uovohetn : M. Delplanque. de Leers ; M. Glorieux, 
de Aiarqu -in; M. Lebiiin. d'Emuierin et M.Barbieux, 
de i.equin. 

Pendant la course, une quête dont le produit a été 
fructueux, a été faite au profit des pauvres par M. 
Th. Watteau et Mlle Salembier. 

W a s q u e h a l . — Une chute. — On onvrier menui
sier du nom de Daudelet. était occupé, dimanch», à 
répari r Uns ia teinturerie de MM. Hannart, A Was-

auebal, les cheminéesea bois, qui servent de saav 
uit à la rapaaat dea bacs de teinture. 
Pour ce travail, il était monté sur une échelle, 

quand, par sui;.- d'un faux mouvement, il tomba et 
se fil aux genoux de fortes contusions. 

liaud'let sera obligé de garder la chambre plu
sieurs jours. 

Croix — Ci'Ssr.n. atusailMl.. — Séance du 23 
juin 1890. — Présidence de M. Pluquet, maire. 

La séance i st ouverte à huit heures quarante. 
Quinze conseillers sont présents. 

M. Descamps, secrétaire de la mairie, donne lec
ture du procès-verbal delà séance du aVatai dernier 
qui >-.-i adoptésana observation. 

M. LE Muni:. — La commission des finances s'est 
réunie ie Yi juin à l'effet d'étudier s'il y aveit peu 
d'accorder l'a subvention sollicitée par la fanfare 

i du Crécnet. La subvention a été .epou--
; în.-iu'ui. s '1-la commission à l'unanimité. Quelqu'un 

décision .' 
L'n conseiller fait remarquer que cette société est 

i compose-, en grande partie de personnes étrangères 
•alité. 

Le conseil confirme le vote cp. la commission. 
M. u : MAIRE. — La commission des lin,,. 

I également aaisii d'une demande decrédit pour l'achat 
I d > chais s,àVstinêa aux sociétés music.,1 s. Kl. a 
j adopté e,, principe ee crédit. 
I 11. MAHOEZ, — Il serait préférable .r.ittendi c, 
j n • ir traochi r celte que! 

fût reformée. 
I N ' . oN-.i;n.i.ië;. — Tous lea anciens membres de 

rit convoqué* pour vendredi au in-
cr""-o. afin de décider où sera le siège de la société. 

M. LK MAIRE. — Cette société n'est pas dissoute. 
.!'. ; reçu hier plusieurs assainies et je leur ai fait 
remarquer q 'il était nécessaire que cette Bocj té 
donnât signe de vie poor pouvoir continuer 
SUIIV- l é l -

Us 1" questionnèrent et, pris au dépourvu, l'in
dividu avoua qu'il venait de commettre un vol. Il 
déclara même qu'il avait caché le produit de vols 
précédents dans les champs de blé avoisinants. ee 
qui fui n connut exact. 

Cet in.l.vi'.u. qui a refusé de dire son nom, est 
âgé d'environ l « a n s . U a été arrête et conduit 
au poste cie pouce du ;i« arrondissement. 

T o r n b à d a n s l e canal.--- En homme deaoixaa-
te KIIS. M. François H . . . eu suivant, dimanche 
vers einq b. nr- s da soir, le canal, fit un faux pas, 
près du quai •! Anvers st roula dans le canal. 

Trois personnes passaient à ce moment : Mat. 
Ferdinand Veaeade de Tournoi g. J.-B. Leclercq 
et Arthur Iles p rat. de Wattrelos. Aucun- d'elles 
n'h sita à porter secours à M. H . . . qui fut retiré 
de l'eau et conduit à i estaminet de al. Nausse, oii 
il reçut l-s soins et pat bientôt après regagner son 
doaucil •. 

U n e t e n t a t i v e d e v o l a eu lieu, lundi,vers une 
heure du auitiu, chez M. Pollet, épicier, rue des 
Filature 

être 

M. il'- MAH'.K demande qu'on vote le principe de 
l'an.icuiion suui i débactra la question au fond. 

(";•( conseiller. — Il me semble que tvO chaises s». 
rai-uit suffisant- s 

Plusieurs conseillers. — Oui. oui. 
La déniât de est votés ea principe. 
M. î.r. M vu i .—La commission de la voiri 

dié. dans sa dernière réunion, aa projet tendant à 
améliorer la tue de l'amiral Courbet 
ra'ole à ce projet. 

l 's coxsaxu.cn — Il ne manque p ; ^ i sut 
nuidemai, lent également dea réparations. 

M. i-i; MATB> — Cest-i-dire qu'on fera tout lo né
cessaire puur les autres : 
tera du e,-, < t seiv.ru i l'améliorai ion de la rue de 
l'Amiral Courb t. 

)|. - , ; o . - - J e crois |oe te surplus da cri ht 
ne suffira pas. 

M. ir. MABKC. — Il i estai a toujours bien H A 
7.».irr. Acceptez-vonï le rapport de la commission . 
— Accepté. 

L'nc longue discussion s'engage an auji t -i uae 
propositi - d, M. Segard concernant des di 
voirie S imposer aux personnes qui se servirai, nt 
.1. s vu. ; publiques pour y faire des dépôts tempo
raires . 

M. MANGEZ combat vivement celte proposition; il 
.lit que l-s p-tits propriétaires en seraient victimes. 
Il est bien plus facile.qaaiid de semblables affaires se 

Ln inconnu, après avoir escaladé le mur d e l à , présent nt, de prévenir les propriétaires et de k u r 
ur, a voulu pénétrer dans la cuisine, mais le I presser procès-verbal s'ils chien s'est n-is k abover fortement. 
M. l'ollet descendit et, k son arrivée, l'individu 

s'empressa de fuir, sans qu'il ait été possible de le 
rejoindre. 

La proposition est rejet» 
1s ne s exécutent pas 

la presque unani-

L'..rdre du jour appelle la nomination d'une com-
îssion de logements insalubUs. 
i l . Deseampa, secrétaire de la mairie, d ci

re de lt loi qui règle ces commissions. 
U n h o m m e p r e s s é , c'est Constant Y . . . , qui * M. LE MAIRE. — U ressort qu'une ooiamissinn do 

se présentait lundi matin au poste du 4e arrondis- I six membres au moins serait suffisante seulement 
serrent pour une question de divorce. Comme il un médeciu et un architecte sont absolument te-- -
lui semblait que l'affaire ne marchait pas assez 

docteur Dervule). - 17, Id.; rue I 

vivement, il insulta la police 
Naturellement, les agents l 'ont mis en état d'ar

restation. 
— Boulevard de Belfort, Delgrange et Masque-

lier ont été arrêtes pour outrages publics aux 
moeurs. 

D e s a m a t e u r s d e l a n t e r n e s . — Dans la nuit 
de dimaneheà lundi, plusieurs jeun s gens, J . -B. 
M. . . , François D . . . Gustave D. . . . et un certain 
Cyrille que l'on n 'a pu retrouver, descendaient, en 
chantant à gorge déployée, ia rue de Tourcoing, k 
une heure du matin. 

Tous étaient porteurs de lanternes. Des agents 
les rencontrèrent et ayant reconnu que eos lanter
nes ressemblaient beaucoup A celles que la voirie 
place la nuit sur les travaux qu'elle entreprend, 
ils voulu-ent en connaître la provenance. 

Les jeunes gens avouèrent qu'effectivement ils 
avaient enlevé les lanternes sur un échafaudage de 
la rue do Gand k Tourcoing. 

En ce "as, suivez-moi. leur .lit l 'agent, et étei
gnez les lanternes. 

Tous trois ont été conduits au post" du 1er ar
rondissement et seront poursuivis pour vol et ta
page nocturne. 

Un inc ident , r u e des A r t s --- I n certain nom
bre d'ouvriers terrassiers occupes à ia construction 
d'un aqueduc, rue des Arts prolongée, se sont pris 
de querelle, lundi matin, vers dix heures, at se sont 
distribués force coups de poings nourries motifs in
connus, mais c-riai:ienient très fatiles. 

La chose allait tourner au tragique quand un ag»nt 
de poiiee est venu rétablir le calme en dressant un 
procès-verbal pour tapage injurieux et rixe sur la 
voie publique. 

Un s a u v e t a g e , quai de R o u e n . — Plusieurs 
jeunes enfants s^imusaient. dimanche soir, vers huit 
heures, à courir l'un après l'autre, le long du chemin 
de halage, au quai de Rouen. 

L'un d'eux. Camille Nagels. Agé de douze ans et 
demi,lit un faux pas et tomba dans l'eau. Différents 
témoins de cet accident appelèrent au secours, l 'n 
batelier, M. Huile, dont le bateau était amarré a 
quelques mètres de lé. sortit immédiatement d i s a 
cabine, en entendant ces cris et M Jeta tout habillé 
dans le canal. 

11 parvint, «prés bien des efforts, a ramener l'en
fant sain et sauf sur le rivage, alors que, pour la 
deuxième fois, il disparaissait sous l'eau. 

Ce brave sauveteur a reconduit le pauvre enfant 
chez ses parents, rue Buffon. 

Les i v r o g n e s . « Un ouvrier rattacheur, D . . . , 
Agé de .û8 ans, était, àmidi.dans un tel état d'ivresse, 
rue Pierre-de-Roubaix qu'il injuriait tout le monde, 
même lea agents. Ceux-ci n'ont trouvé moyen de lui 
couper la parole en le conduisant au poste. 

A quatre heures da soir, dans la rue de la Chaus
sée. Jacqus N . . . trouvait le moyen d'intercepter la 
circulation en formant autour de lui,par ses extrava
gances, un rassemblement que la police a dispersé 
en en mettant l'auteur au dépôt. 

Dans la Grande Rue. vers sabrait, un jeune hom
me de °a ans. suivait en chantant .. rottoir quand il 

it venir à lui un agent do police et lui dit : « .le me 

La commission est nommée : elle se 
Mil IVallit. docteur. Henri Lamblin ar 
Aïeule Couturier, Selosse. Clotaire p-::'mit et 

(.ordre du jour appelle ensuite la dp -
projet présenté par la ville de Boubaix pas* 
a exécuter me de la Limite. 

M. I.E MAIRE. — Lors de notre dernien 
nous n'avions pas reçu le dossier; la commission da 
la voirie s'est réunie le jour même de sou arrivée. 
Les dépenses se montent A 81. Si m fr. La eeaamiasioa 
a trouvé que cette somme était un pea I i 
beaucoup de propriétaires ne voudront pas y prendra 
P a r t - , , 

La Commission propose de renvoyer la question * 
l'administration qui s'entendrait avec celle de H m-
baix. Adopté. 1-4 smv-

Bai s i eux . — Lo fraude en chemin de fer -••: i 
parisien de 'ÎA ans du nom d'Antoine l i . . a 
u:- lundi an train de neuf heures et aeinii lu manu, 
porteur d'un kilo emq doits grammes de curares 
étrangers. 

A n o s l e c t e u r s ! Nous avons publié, depuis 
peu de temps, différentes lettres éa médecins ea 
faveur des Pilules Suisses; en voici encore une : 

Poot-sur-Seine (Aube), le 27 novembre 18H9. — 
Plusieurs de m«s malades ont fait usage de v * 
Pilules Suisses: chez tous, elles ont pro luit un effet 
réel. Hottes de ma lettre 1 usage qu il vous plaira. 

Docteur Mobaan, médecin. 
A M. Hertzig. p«aa,SB%raM de Grammont. Paris 

2 3 0 " d 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort de M. 
Alexandre Dufossez, âgé de 77 ans . demeurant 
rue d'Alsace, 34. Ses funérailles auront lieu le 
mercredi 2ô juin, à neuf heures et demie, en l'é
glise Notre-Dame. 

A U G R A N D C A M É L I A , i , rue de là Gare, 
LILLE. — Tissus légers et nouveautés pour toi
lettes de plage et de campagne. 23021—46103 

TEINTURERIE S0NNEVILLE 
11 , rue du Vieil-Abreuvoir, 11 , Roubaix 

FiLULES Gl CG.UEL. pum?tives. i ! 5 0 

U f l i a ^ l J t n i r a a m m B R ft'OBITS 
IMPRIMKRIK ALFRJCD R E B O I X . — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition', 
et dans le Pettt Journal de Roubaix. La 
Maison te rharçe de la distribution àdomieile 
d des conditions tris avantageuse*. 

T O U R t : >IIM«3r 
R é c e p t i o n d e 1' « O r p h é o n d e s T r a v a i l l e u r s •. 

— Nous avons annoncé les brillants suCOè» 
remportés par cette société au concoure de Bre-

de n*i ; demanda de MM. LaacHoideuët tua. (M. le | f... pas mai de vous et je vous e Giltc apostro- terni. H lui a été fait, à aa rentrée, vers 6 Q « H 

I Delespaul ; section I phe qui s'était paa de nature i plaire i l'agent,valut I rss l\&, ans réception magnifique, taire que Tour 11*9 Tour-
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